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canard ) En ce ôs, voici vétre homme.
Mon voisin a un garçon qui, dégoûté des
pensums et des férules qu aient pris trop
de familiarité avée lui, ne lut,lus aller au
sénm uand le nd l'en-
fant r epond,,on véritablè n Ígiai Il
faut 1 poten~d îunr juger de la facilité de
réplique qi ossède I . ce garçon, a toutes
les uatu eequises. Par ma 'figue! je

qordera r aec
Vt re shington pc e inieux' le entle
chien et chat. Waslington continuera à
aire se grandes phrases comme dans les
temps d'abondance, et le petit barbouillera
à meveille. Gest.tout. ce qu'il vous faut,
un barhouilleur de papier.-Top! dit Jacob,
enfrappaut du dos de sa main droite dans
la paum e sa gauche, merci c'est ce
qu'il me. faut." Jacob cessa dès lors sa
station auprès de sa po-to. Il a fait, dit-on,
ses arrangements avec le petit cicéron qui,
soit dit.en passant, pourrait défusionner la

n ieu loi soit en aide

GASco.

trouve pas un seul militairoi. n'en a pas moins conservé ses chares, ses
Le gouvernement anglsisod ts eéte n agréments, et elle prouve de l'esprit de nos

~ 1 ?O r ^ ton d'e nl faire des soldats, a revêtu pères on nous la léguant. Qui de nous î'a

R deTsas rougs a 8 pas assisté à ces veillées villageoisos, où la
ER sn joie est univerelle, où ous les coer. battent

ll' 1 habit galon de lof- le fond plutô que la forme. à 'unisson.

cier anglais est fini et le prestige qu'il Les recrues qui n'ont jamais endossé d'ba C'est bien de nos bons habitents que l'on
exerçait depuis si longtemps, sur l'esprit bits guerriers, se sont crus transformés en peut dire
'-uelque peu militai-e de nos Canadiennes, chevaliers, et en vrai don Quichotte, ils ont conuiuere omnes intentque oratenebant,

est disparu complètement, ôsé attaquer les citoyens paisibles de nos lorsque le ienestrel du village tire d'un
Le bonheur va donc rentrer dans le coeur faubourgs. grand sac vert son violon, et prélude à la

deplusieurs, qui n'avaiént pas manqué de Malheureusement, ils n'avaient pas choisi danse par l'air national Vive la Canadienne.
vouer à Satan, et à ses anges, l'homme et leur ennemi. Alors en entendant cette chanson si chère
l'habit qui étaient venus les remplacer auprès Aussi ont-ils été reçus d'une manière pas à son cœur, le vieillard jette un regard sur
Sleurs amantes. trop agréable la jeunesse qui l'entoure, et laisse échapper

Quel est'donc l'auteur d'une aussi grande Nos braves Canadiens sesont fâcli s, et un soupir, qui s'efface devant les flots de fu-
réforme? A qui là doit-on ? ils ont bous culé messieurs du 100ème de mée qui sortent do.son calumet.

1Paut-ille dire, c'est au 100ème Régiment telle sorte que plusieurs ont eu la boussole La vieille ménagère est aussi alerte qu'une
du prince de Galles qu'on' est redevable de dérangée. jeune fille de quinze ans.

la disparition d'un aissi.granl défaut. Les uns ont eu le .crme défoncé, d'autres La jeune fille de son côté est transportée,
Qui l'aurait cru! personne, j'en suis cer- n'onet eu que le nez endommagé, presque enfin le galant du village, frappe du pied au

tain.' .tous ont eu les yeuxinoircis. risque de se rompre les artères.
Lorsque les jeunes demoiselles de notre -On croit qu'à leur départ, un grand nom- Le bonheur est alors complet.

Ville ont vu les secr.cs revêtues d'une redin- bre, au lieu d'aller aux Indes, iront à l'ho- Qui de nous n'a pas été le témoin de ces
goto rouge, parcourir les rues de Montréal, pitai ou bien à Beauport, séjour des paivres soirées de ville, où le citadin semble oublier
oh l alors l'amitié s'est changé en mépris, d'esprit. tous les soucis et les peines du commerce,

Elles avaient toujou'rs ,cru ' que. l'habit , Les soldats du fameux régiment s'exer- pour goûter un plaisir qu'il ne rattrapera
faisait lenoine: mais à présent elles s'aper cent.depuis leur arrivée à marcher droit. plus. En Canada, c'est en hiver que l'on
coivent, quelon seulement lhabit ne fait S'ils y roussissent, ils auront fait un grand songe plus joyeusement au
pas le moine, mais même que le moine ne pas vers l'art militaire. " Fugit irreparabile teimpus."

fairel'habit "Voilà, MM. les Colloborateurs, quels sont Se rappeler jusqu'aux plus petits incidents
En effet, qu'est ce que le 100èmie Régi- les résultats du système anglais, qui consiste de ces veillées, ne manquent jamais d'exci-

nenC'ôst'un ramassis de tout c que le à enivrer n homme, à lui donner une pièce ter en nous la joie et le rire parfois
Haut-Canada et le Bas-Canada contiennent de monnaie, et enfin, à lui mettre un habit C'est donc aujourd'hui, dans ce but, que
de plus vil; do plus bas, (quoiqu'il se irouve sur le dos. j'ôse vous faire le récit d'une aventure qui

dans le bataillon des nbmmes de p icd)
enin de plus comique.

Vulcain y à un gant nombre d elèves
Mercure on' conipte, quelques unsý. et,

Mars n'en compte pas dutout.
La bravoure ne paraît pas être comm' on

le voit leur qualité principale,
Ils ne sont braves que devant la bouteille

qu'ils ne craignent pas du tout.
Je s tiscýtaiii quasi jamnais ce régiment

se r'4iiv at:rlod .sécHer:ialli-
blement: on se r hd,,niais on ne meurt pas.

Ce bataillon est un composé de tout
On y voit du Canadien, de l'Allemand, du

Fr ançais, de l'Anglais, de l'Irlandais de
l'Italien, de l'Espagnol.

On y voit des chapeaux à la Louis XIV
des chapeaux de castor àvec palette (dernier
goût), des pantalons à la sans-culotte, car
beaucoup d'entre-eux ont des soupapes, qui
ne sont pas des soupapes de sûreté, des
souliers qui ouvrent la machoire.

Enfin, on y voit tout, et on n'y voit rien de
ce que l'on cherche; c'est-à-dire qu'on n'y

Ensuite l'on appelle cela un soldat.
L'Angleterre en possède -t-elle aussi de

fameux régiments. Le, 39ème est connu à
Montréal, et le 100ème le sera encore llas.

N. D.
Montréal, 23 avril 1858.

Tne soire'e d'Hiver.
Dans ce pays, où le froid fait sentir sari

gueur d'une manière quelquefois tout-à-fait
désastreuse pour les mains, les pieds, et le
nez de ceux qui ôsent se mesurer avec lui;
l'on sait, que pour faire disparaître l'ennui,
compagne inséparable de cette saison, l'on a
recours à ces charmantes soirées d'hiver,
dans lesquelles brille dan's tout leur éclat
l'espritnaturelde nos aimables Canadiennes,
et qui laissent toujours après elles dans l'es-
prit, d'agréables et même de piquants sou-
venirs.

Cette coutume, toute ancienne qu'elle est,


